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FÊTE DE NA • • SOUTIEN POPULAIRE 
AUX PROPOSITIONS -ou P.C.F. 

Qu'il s 'agisse du nombre de visiteurs que nous estimons à 

5 000, de t'intérê! porté à l'exposition « Sciences et Jech
niques », de la participation au débat « ('Economie à bras le 
corps », de ce lui consacré aux municipale~. ou bien de la foule 
rassemblée lors· du meeting ; qu'il s'agisse du s uccès qu'ont 

connu les spectacles du samedi et du dimanche soir, ou bien 
de l'attrait du théâtre pour enfants ; tout cela montre que la 

fête de Nantes n'a pas failli à sa réputation et que la mouture 
1982 a été d'une grande qualité. 

Mais surtout s'il fallait tirer de premiers enseignements de 

ce rassemblement, c 'est bien de soutien populaire aux · propo· 
sitions du Parti communiste français qu'il faudrait parler. 

Ainsi, durant deux jours, ce soutien s 'est fortement exprimé 
dans les nombreuses discussions, lors des débats et aussi par 
les réactions ' de la foule lors du meeting quand Jean-Yves 

Coupel, puis Gisèle Moreau, dans son allocution, présentaient 
les propositions et l'action des communistes pour augmenter 

le pouvoir d'achat des petits et moyens salaires. pour :a 

reconq:iête du marché intérieur, pour produire français, pour 
le progrès social, l'extension des droits des travailleurs: la 

lutte contre les gâchis, etc .. ., pour faire barrage à la droite 
aux municipales avec des listes d'~nion partout derrière les 
maires sortants et une juste représentation des communistes. 
Un soutien populaire aux propositions du P.C.F. qui s'est 
traduit ·concrètement sur la fête puisque 34 personnes ont 

adhéré au parti, 32 au mouvement de la J.C., 56 abonnements 
ont été réalisés à « L'Humanité » et « L'Humanité-Dimanche ,, 
29 à " Révolution ,,_ 

Enfin c 'est aussi 48 600 F versés à la souscription nationale 
et 39 000 F de livres vendus dont il faut souligner que dès 
dimanche après-midi il ne restait plus un seul livre de Gisèle 

Moreau " Li bres et égales ». 

Eh bien, cette fête , quel encouragement pour les commu
nistes à poursuivre et développer leur activité , à s'adresse r 
hardiment aux travaillet1 s, les appeler à agir pour s'oppose; 
aux manœuvres de la droite et du patronat. pour que soit 
mainte nu le cap à gauche. 

Gilles BONTEMPS. 

Ouvrant le meeting Jean-Yves Coupel secrétaire du Comité de Ville de Kantes devajt saluer les travailleu
ses et travailleurs engagés clans « un courageux b1·as de fer » contre Je patronat et la droite pour imposer la 
reconquête du marché intérieur. . 

Rappelant l'action des travailleurs de Watennan, ceu.."I: d 'Alsthom, de la SNIA etc. il poursuivait : 

« ... Encore une fois, les com
munistes, les travailleu rs ont 
raison de lutter contre cette po
litique, car ils créent par leur 
activité les bases d 'un redresse
ment fu tur. 

Ces luttes, ces actions ont dé
jà permis d'obtenir des résul
t a t s concrets. A Nantes à 
l'UNEDlC sur proposition des 
communistes le choix s 'est porté 
sur des ordinateurs français plu
tôt qu 'américains. C'est égale
men.t vrai pour l'équipement du 
tramway nantais, les rails vien
dront de Sacilor au lieu de venir 
du Lux<'mbourg. 

C'est ça la bataille du m il 
d 'aujourd 'hui ! 

Il s'agit donc de continuer 
dans ce l le voie puisque le 10 mai 
a donné des droits nouveaux : 
pour les travailleurs la pos::.ibili· 
té de regai·d sur la gestion de 
leur entreprise. Pour les commu
nes la possibilité arnc la loi de 
décentralisation d'in tervenir sur 
le plan économique ... • 

Abordant ensuite les Municipa
les il devait montrer com ment à 
Nantes et dans le département 
la droite et ses hommes politi· 

ques font feu de tout bois pour 
s'opposer au changement et com
ment elle entend se scn•i1 de3 
élections municipales c o m rn e 
cl\m moyen de lutte con tre 1a 
politique du gouvernement. Dons 
ces conditions poursuit-il tou t 
mohl re l'importance de const1-
tut:r des listes d'union p:irtout 
pour faire barrage aux prétcn· 
lions de cette droite revanchar· 
de : 

• Bien sû r si la lutte s'annon
ce dure, di fficile. il faut bien di 
re "que l'expérience de tra\'ail en 
commun depuis 19ï7 avec nos 
partenaires r evêt un aspecî pos ·
tif. même si ici ou là et c'est 
normal ! il y a eu des probli!· 
mes. 

Car pour nous l'union Cç n'cs l 
pas la soumission c'es t 1.:: dcb:1'. , 
c'es t la démocratie ! 

La démonstration a d'J'lC été 
faite qu'il était PoSSibie de lra
vaillcr ensemble ! 

PRr conséquent à partir de 
cet acquis on comprend mal l 'at
ti l udc hégémonique que semble 
vouloir imposer le Parti socialzs· 
te clans les discussions. 

Et si on y ajoute k s pos lt •L ns 
difficiles que nous re1:con1 nm-; 
au Mans. ù Angers et dcrnil!rc
ment à Laval cela fa it beau
coup ! et nous prive de touks 
les bonnes conditions pour po•;r
suivre l'œuvre entreprise pour 
vaincre la droite. 

Et bien nous devons le dire 
si la partië la plus populam:: quf 
attend le pl us du ch;111g~mcnt. 
politique. si cette partie da ns la
quelle se s itue l'électorat cvrn 
muniste, s'aperçoit en fonction 
des négociations dans !..: r1 ..:1' ::tr
tern..:nt , dan la 1·égion à "laJJ
tes qu'on veut écarter les élus 
auxquels ils font confü:t!ice, si 
cet électorat avait Je ~cn t :ment 
d'être rn is sur la louche lt: n:: 
sullat pourrai ! êtrC' déi):or.1ble 
pour la gauche. 

Pour not rc part afin , cl cvllcr 
le pire. nous vou lons c111.im1·r 
les discussions et avancer lc.:s 
propos itions les plus éonrorm.::s 
à l'honnêteté politique, l e~ pl11s 
efficaces pou r notre •:Oin b;:u 
commun. 

Voilà l'esprit q w no11s amrnc 
pour entamer nos pre.n: ,·,.e~ di !>
cussions et vai ncre !a c);·oi t ~ "-

·GIS.ÈLE MOREAU:. 
' . ..; .. ; ... '-'~IR _,eo_u~-~ LE.~-POUVOlRi "D~ACHAT=.:·fJ :· -i.A RECONOUÊTE 

DU .. -MA-RCHË· _INTÉRIEUR, PROD-Ul· R·E --~ FIANÇAIS~~.·"··~.· 
(EXTRAITS DE L'ALLOCUTION DE GISELE M<?REAU A LA FETE DE NANTES) 

... Ces quelques exemples 
montrent de premiers mou
vements, de premier s r ésul
tats. Mais il y a partout des 
possibilités pour inten-enir. 

Prenez chez vous dés sec
teurs comme la cons tr uction 
navale ou l'aérospatiale : ils 
sont touchés par la crise, il 
es t donc nécessaire d 'agir 
pour q ue les entreprises fran
çaises r econquièrent t o u te 
leur place dans des domaines 
s i importants où la classe 
ouvrièr e française a acqu is 
un tel saYoir-fairc ! Dans cet 
objectif de reconquê te du 
m a rché in téricur, les. indus
tries de l'a gro-alimenta ire e t 
de l'é lectronique présen t-c~ 
da ns votre départem ent OJ11 _ 
égalem ent un grand avenir. 

Face aux idées d e fa ta lité 
de la crise largemen t diITu· 
sécs par les m<.:dias , nous de-

vons opposer une mobilisa
tion sans précédent pour le 
renouveau économique e t so
cial. Pour faire de la France 
un pays fort et pros père. 

L'amél ioration du pouvoir 
d'achat des travailic urs , loin 
de s'opposer à la relance de 
la production et de l'emploi, 
en es t un chaîn on essen tiel, 
un moyen effi cace de 'déve
lopper notre économie. 

Quand les tra va il leu rs, les 
familles ont plus d'argent, ils 
l).C s péculent pas, ils n 'cxpor
ten t pas leurs ca pitaux ; ils 
ach ètent pour sa ti s faire le urs 
hcsol ns, c'es t donc un fact eu r 
de rela nce de l'emploi - 1 % 
d e pouvoi r cr achat en plus, 
c 'èst 100 000 chôm eurs en 
"moins -. A condition, bien 
!'!Il te Il cl LI , de produire et 
d 'ach<.: tcr f rancais . 

La r eva lo ri s'ation du pou-

voir · d'achat des b a s et 
moyens sala ires, des a lloca
tions famili a les c'es t jus tice 
pour des· mill.ions . d 'hommes 
et de fèmmcs qui sont les 
principaux cr6ateurs de ri
chesses du pays, pour des 
millions de familles qui pré
parent son avèni r . 

Aussi sommes-nous p leine
ment d'accord avec le Prés i
dent de la République quand 
il déclare qu' « il n 'y a pas 
d'effort nationa l p o s s i b l e 
san s le préala ble de la justice 
sociale » C'es t pourquoi nous 
sommes a ux côtés de ceux 
qui agissent à· la sortie du 
b'locagc, pou r le re lè \·em cnt 
des petits e t m oyen s sala ires. 
pour le m aintien du pou,·oir 
d 'a cha t des au t res. 

C'est pourquoi nous som
m es préoccupés par le coup 
de frein annoncé pour les a l-

locations familiales. Nou s 
avons salué leur rc ll!v<.:men t 
s ubs tantiel en 81, qui a é té 
b énéfique p(:}ur les familles 
et pou r la re lance de la con
sommation. Nous a\·ons sou
ligné la nécessité de poursu i
vre dans cc domaine pour 
avancer régul iè rement v<.: rs 
les 50 % d 'augm enta tion en 
deux étapes prév~es dans le 
programme de François Mi t
terrand. 

Or, s i l'on s'en tient ü cc 
qui est annoncé, on piétine. 
Les fam illes populai res. sur
tout ce lles qui ont t roi ;, en
fa nts ou plus, ris quent d t' s:.: 
sen t ir dé la issées. 

Il fa ut une gran de po lit i
que fam iliale ~ouc lutte r con
tre les inégal ités, pou r pc~ .·
m c ttre à chac11n d 'a voir ' ' " 
en fants qu'il souhaile. 

(Suite p ag;:: 7) 
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16. AVENUt 
OE ~A REPUBLIOUt 

SAINT-NAZAIRE 
l~L. 22.53A1 

us ·•es Jours 
l matinées 2 sol•é.a• · 

Tarit réduit ~ _ 
_ ieudi et 1uôdl; 

po ur tou·s 
1 

13 h 45, 16 ~. 18 h 
20 h 1S, 22 h 30 

E. T. 
L'EXTRA

TERRESTRE 
(dolby-stéréo) 

- 14 h, 16 h 30, 19 h so 
22 h 15 

(deux salles en soirée) 

LE SECRET 
DE 

VERONIKA 
voss 

(VOJ 

14 h 15, 17 h 30, 
20 h 15 

JOHNNY 
GOT 

HIS GIN 
(VOJ 

18 h, 22-ti 30 

· VOYAGE 
AU BOUT · 

DE L'ENFER 
1<1. h 1s - ~oirée 

le samedi 20 h 30 

L'EXTRA
TERRESTRE 
(dolby-stéréo) 

PLUS BEAU 
QUE MOI, 

, T~ MEURS 

AtlEN 
(int 13 ans) 

'• -

, .. 

LES FILMS 

DE LA SEMAINE 
e E.T. - Le der.nier film de Steven 

Spielberg. Lisez . • ! 'Extra-Terrestre . • . 
(Rencontre du Troisième Type • Suite) . e DE M'AO A MOZART. ISAAC 
STERN EN CHINE. - - Fiim américain -
de Murray Lerner. 

• MEURTRES A DOMICILE. - Film 
franco-belge de Marc Lobet, avec Anny 
D'1perey, Bernard (jireaudeau, Daniel 
Emi lgork, André Bernier, Marie-Ange 
Dutheil. 

• · CAMP DISCIPLLNAIRE. - · Film · 
américain de Robert J . Siegel . avec 
Russ Tacker, Brad Sullivan, Jacqueline 
Brookes. 

• LE SECRET DE VERONIKA VOSS. 
- F;tm allemand de · Werne~ ReiMr 
Fassbinder, avec Rosset Zech, Hilma' 
Thate, Cornelia Froboess. 

• LA GUERRE D'UN SEUL HOMME. 
- Film. français d'Edgardo Cozar;nsky. 
(Textes des journaux parisiens d'Ernst 
Jünger). 

. e HANKY PANKY LÂ FOLIE AUX 
TROUSSES. - Film américain de Sid· 
ney Poitier, avec Gene Wilder, Gilda 
Ra<ber, Richard Wilmark. 

• IDENTIFICATION D'UNE FEMME. 
- · Film italien de Michelangelo Anto· 
n;oni, avec Thomas Milian, Christine 
Boisson, Daniela Silverio. 

- • DOCTEURS IN LOVE. - Film de 
Gary Marshall , avec Michaël Mackea.n, 
Sean, Young, Aector Elizondo. Harry 
Dean Stanton, Patrick McNee, Dabnev 
Coleman. 

• LA BALANCE. - Un fi lm de Bob 
Swaim, avec Nathal ie Baye, Philippe 
Léotard, Richard Berry· · 

• BRITANNIA HOSPITAL. - Film :le 
Lindsay Anderson, avec Léooard Rossi
ter, Graham Crowden. Joan Plowright. 
Malcolm McDowell. 

• OUE LES • GROS SALAIRES • 
LEVENT LE DOIGT. - Film de Denys 
Gran.er-Deferre, avec Jean Po;ret Da· 
nie! Auteuil, Mi<:hel Piccoli. Marie 
Laforêt . 

• · VICTOR, YICTORIA. - Film amé· 
r icain de Blake Edwards. Avec Julie 

· Andrews. · James Gârrier, Robert Pres· 
ton. 

e LA · NUIT DE SAN .LORENZO. -
FiJm · de Paolo ~t Vittorio Tavianl. avec 
Omero Antonutti, Margarita Loza no. 
Claudio BigageeL 

• UNE CHAMBRE EN VILLE. - Film 
de Jacques Demy. Musique Michel Co 
lombier, ·avec Danielle Darrieux. Domi
nique Sanda, Richard Be~ry . Michel Pic
coli. 

• LE QUART D'HEURE AMERICAIN. 
- Film de Phllippe · Galland. avec Gé- v 

. • •. rard JÛgnot. 1'..nC.none. Jean·Francois 
·Balmer . 
-. .. L'AS DES AS. - tJn film réalis4 

, par- .Gérard 0·· avec Jean-Paul Bel· 
mondo. Marie-France Pjsier. Frank Hoff
mann, Rachid Ferrache 

DOLBY-STEREO : 
DANS LES 4 SALLES 

à SAINT-NAZAIRE -

Les_.._ KORRiGANS 

5 SALLES 
5 FILMS 

._. 

LES · ARISTOCHATS 

DOCTEU·RS IN LOVE 

LE QUART D'HEURE AMÉRICÂIN 
/ 

MEURTRES A DOMICILE 

-CAMP' DISCIPLINAIRE 

' 

A L'AFFICHE A NANTES 
APOLLO 
1 - 13 h 45, 1S h so. 17 h SS, 20 h, 

22 h 05, Plus sam., O h OS : LES 
ARISTOCHATS. -

2 - ·13 h 50, 16 h os. 18 h , 20 h 05, 
22 h 10, plus sam .. O h 1S : DOC
TEURS IN LOVE. 

3 - 14 h, 1'6 h 05, 18 h 10, 20 h 15, 
22 h 20, pws sam., <r h 25 . LE 
QUART D'HEURE AMERICAIN • 

4 - 14. h 15, 16 h 10 , 18 h 05; 20 h, 
21 h_ 55, pkls S!lm., . 23 h 50 · 
MEURTRES A DOMICILE. 

E.T. (dolby-stéréo). 
2 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h 5S, 22 h 1S : 

l:A: BALANCE. 
3 - 13 .h 50. 16 b, 20 h 05, 22 h 15 

plus dim., 18 h OS : EDUCATION 
ANGLAISE. 

4 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h 55, 22 h 15: 
l 'AS DES AS. 

5 - 13 h 55, 16 h , 20 h 10, 22 h 15 : 
LES ARISTOCHATS. 

6 - 14 h 15, 16 h 30, 20 h, 22 h 15 , 
PLUS BEAU OUE MOI, TU MEURS. 

LES 
ARISTO
CHATS 

PLUS BEAU 
QUE MOI, 
TU .MEURS 

KATORZA (14 n I~ . 20 h 1S, 22 n 15, 
plus d im .. 16 h 30) 
1 - VICTOR. VICTORIA • 
2 - tES M ISERABLES. 
3 - De MAO A MOZART. 
4 - HANKY PANKY. 
5 - LES CHEMINS DE LA HAUTE-VIL

LE (VOJ. 
6 - QUE LES GROS SALAI RES LE

VENT LE DOIGT. 
RACINE l14 h 1S, 19 h 45, 21 n 45, 
plus d;m., 16 h 1S) 

' 1 - PLUS BEAU QUE MOI , TU MEURS. 
2 - UNE CHAMB8E EN VILLE-, 
VERSAILLES [premier film., 1\1 n 45. 
p- 1 us dim.. 14 h. Deuxième f i lm, 
21 h 45.o plus dim .. 16 hl 
1 - LAURENCE D'ARABIE. 
2 - LES DAMNES, plus BANANAS. 
OLYMPIA (14 h 15, 20 h 1S, 22 n 15 , 
plus dim., 16 h 30) 
E.T. (dolby-stéréo}. 

s - 13 h 40. 1s h so. 18 n. 20 h 10. 
22 ~. 20, !pus · sarri.,I O h 30 : 
CAMP DISCIPLINAIRE. • ·' • 

COLISEÈ° .(14 h 1S; 20 h" 15, 22 h 1?. 
plus dim., 16 h 30) 

__ OPÉRA. ·DE NANTES .. 
1 - .JOENTIFICAîl ON- D'UNE- ·FEMME 
• (VO.) 
2 - BRITANNIA HOSPITAL. 
3 - LA BALANCE. 
CONCORDE (premier film, 19 h 45. plus 
j eudi, · 18 h et dim., 14 h. Deuxième 
film, 21 h 45, plus dim., 16 hl · 
1 - LA NUIT DE SAN LORENZO, plus 

LE LAUREAT. 
2 - LA GUERRE D'UN SEUL HOMME, 

pfus TOUT CE . QUE v.eus VOU· • 
LEZ SAVOIR SUR LE ' SEXE. 

3 - VOL, plus !>AMERIQUE iNTERDr: 
TE. ' 

4 - DIVA, plus MIDNIGHT EXPRESS. 
GAUMONT • 
1 - 14 h, 16 h 30, 19 h 4S, 22 h 1S , 

DE ·LA 'SCÈNE A L'ÉCRAN 
L'Opéra de Nantes et des Pays 

de la Loire· et ie cinéma Katorza 
présentent conjointement deux 
œuvres.musicales : · 
· - Au Théâtre Graslin. les 3, 5, 
7, 9, ·11 décembre, « La Clémence 
èeJ Titus· » opéra de W.-A. Mo
zart, squs fa· direêfü:in rnus!cafe 
de Vittorio Negri,- e t une mise 
en · scène .de 1ean-Io5é . Rieu ; 
création don t nous avons déjà 
parlé. -

livrés des chèques réductions ci
néma, qui sont valables tous les ' 
j ours pour les films de « De la 
scène à l'écran "-(dans la limite 
des plaq:s disponibles): 

Nota : Les abonnés de !'Opéra 
peuvent retirer lés,« chèqu·~s ré
ductions cinéma » aux guichets 
du ·Théâtre Graslin m un:s de 
leurs cartes d'a bonnements. 

HORAIRE · ~ -LES- .KORRIGANS " 
- Au. ciném a Katorza, du 1er 

du 7 décembre, le film de Mur
ray Lerner, « De Mao à Mozart'" 
les aventures d'Isaac Stern en 
Chine. Un oscar à Hollywood ... 
Ce filin a reçu une des plus lon
gues ovations au Festiva l de 
Cannes. Elu parmi les d ix meil
leurs films de l'année par la 
presse américaine ... 

- dans la salles de cinéma : 
avec les billets d 'entrée seront 
délivrés des chèques réduc1ions 
théâtre, donnant .droit a>:.1x tar :f.> 
collectivités pour les spectacles 
de !'Opéra de Nantes i:'lscrits 
dans « De la scène à l'éc!":ln ,, 
(dans la limite des p laœs dispo- · 
nibles). 

/ 

Salle 1 : jeudi, vendredi, lundi. mar
di, 13 h 50, 16 h 20. 19 h 50, 22 h 20. 
sam. , dim., 13 h 45. 16 h 05, 18 h 25, 
20 h 20, 22 h 40. • 

Salle 2 : jeudi. vendredi, lundi. mar
di. 14 h os . 16 h 25 , 20 h os. 22 h 2S. 
sam .. dim .. 13 h 50. 1o h OS, 18 h 20 
20 h 10, 22 h 30. 

Salle 3 : jeud:, vendred:. lundi, mai 
di. 14 h 10. 16 h 25, 20 h 10, 22 h 25, 
sam .. dim .. 13 h SS, 16 h 10, 18 h 25. 
20 h 15, 22 h 30. 

Salle 4 : jeudi. 14 h, 16 h 20. COL
LECTIF FEMMES à 20 h 30 : • QU'EST
CE QU'ON ATTEND POUR ETRE HEU· 
REUX ? " vendred; , lundi , mardi, 14 h, 
16 h 20. '20 h. 22 h 20. sam. , dim., 
13 h so. 16 h os. 18 h 20, 20 h 10. 
22 h 30. 

Salle 5 : jeudi, vendredi. lundi . mar
di, 14 h 10. 16 h 2S, 20 h 10. 22 h 25, 
sam .. dim .. 13 h 55, 16 h 20, 18 h 25., 
'20 h 20, 22 h 30. . 

• 
Pour ces spectacles, 

- - à I'Opéra d e Nan~es : _ ~vec 
les billets de Théâtre seront dé-. 

Pour les spectacles et films de 
« De la scène à l'écran », les 
membres du « Nanti>s Opéra 
Club » bénéficient des tar ifs ré
duits dans les salles de cinéma 
e t des tarifs collectivit65 it !'Opé
ra de Nantes sur simple p rê.;en
tation de leur carte. 
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FÊTE DE NANTES A LA BEAUJOIRE '(suite) 
L'ACTION MUNICIPALE 

-EN DÉS.AT 
Bien que parfoïs un peu t.::ch

nique, le débat « Action mumd
pale · - Bilan et perspective " fut 
néanhio/iis intéressant. Paul Le 
Çuijfoux, Adjoint au· Maire 'de 
Nâ11les, Président du groupe des 
élus communistes ouvrait la ciis
cussion. A ses côtés, Mawice 
Rocher, Secrétaire Fédéral ; Mi· 
chel Moreau Maire-Adjoint, Con
seiller Régional ; Henri '1'10\·san, 
Conseiller Municipal. 

Furent longuement évoquées 
les initiatives des élus commu
nistes sur le problème de l'em
ploi, leur partipation aux luttes. 
leurs propositions, le nouveau 
i ôle économique des élus, leur 
volonté de promouvoir une ges
tion sociale, leur préoccupation 
devant le caractère injuste d'.'!s 
impôts locaux ; la vie aussi 
- pas toujours sans problè
mes - dans les municipaht.~ 
d'union ; les questions de la coo
pération intercommunale. Brd, 
un tour d'horizon ,très large oui 
permit d'apprécier "Je rôle des 
élus communistes dans l'assem
blée commur.;:>Je. 

Discussion aussi autot,1r des 
perspectives, des grands projet~. 
des conséquences d'une décen
tralisation dont nous nous félici
tons, de la ta,xe professior:nellc. 

Et pui~ bien sûr; le jéba-t 
vint sur les prochaines éch6an
ces électorales. Paul L-;) GuiUoux 
r appela la volorrt.:! des commu· 
nistcs de tout faire pour battre 
la droite. « Cette th"c.ite qui ten 
te de faire oublier l'héritage 
qu'elle a laissé derrii:re clic » . 

Pour cela, souligna l'élu commu· 
niste, il est nécessaire de parve
nir dans les meiUeurs délais « à 
la constitution de listes de large 
union de la gauche » dans les
quelles les communistes occupe
raient une place à la mesurP. ùu 
rôle qu'ils ont joué et qu 'i ls 
jouent à tous les niveaux. « »es 
lï°stes établies en tenant compte 
- sans volonté hégémonique , de 

chaque composante, s'excclama· 
t'il, permettront la mobilisatfon 
de · toutes les forœS militantes 
q_u '.il faut mettre en œuvre pour 
gagner ». 

Michel Moreau; sur cette 
question, ' devait aussi préciser 
que les élus communistes ava1..,r.t 
« joué le jeu » et que « l'autori· 
té acqtùse par la municipalité, 
elle le doit aussi aux élus com
m unistes ». Puis il rappela com
bien l'.union de la gauclle à Nan
tes résultait « -d'une longue et 
dure bataille pour arracher le 
PS de la gestion aveè la droi
te ». 

DUBIGEON 
LE S RE SPONSABnn E S 
DE Me CHAUTY 

Au cours au débat, il pi-cµo:; 
de la situation chez D:.ibigeon, 
Maurice Rocher, après a,·oir 
souligné le rôle joué par les 
communjstes pour la d<!fense de 
la navale abordait la quesüon 
de la fusion. « Actuelleme,nt, dé
clara-t 'il, un combat es~ engag<! 
pour le développement dè la na· 
vale ». 

Il notait que le regroupement 
privé semble se faire dans de 
bonnes conditions. Le regroup.::
ment public, fui connait de sé
rieux problèmes. « On sent, chez 
les dirigeants de ces entreprises, 
la volonté de porter des coupi: à 
l'image même des nationallsa
tions "· Cette volonté, on l,1 re
trouve aussi avec le double lan
gage de la droite qui, avec 
Me Chauty clame bien h.,_ut à 
Nantes sa volonté de :uai;:ner.1r 
la constructoin navale, mais i;_ui, 
au Sénat refuse de votC;r le bud
get de la mer et propose même 
de l'amputer - pot: r des raisons 
purement politiques - de ïO mil
Jjards de francs. ce q;.ii, à 1"évi
dence entraînerait des diffi;ult~s 
certaines dans ce secteur. 

4 MOIS POUR L'HUMANITÉ-DIMANCHE 
LA RENÇONTRE AVEC. LES ë.n.a. 

Au moment où notre Parti 
engage une grande aétion d u 
1~ décembre a u 31 mars 
pour tHumanité '- Dimanche, 
la fê(e de Nantes ne pouvait 
pas ne pas être' le reflet du 
travail pour développer la 
lecture e t la diffusion de la 
presse communiste e t elle le 
fut d'ailleurs pleinement puis
que deux jours durant de 
nombreux camarades ont me
né l~ débat permanent, expli
quant le rô1e décisif de nos 
journaux dans le combat que 
m..ê ne n t les communis tes 
pour la mise en œuvre du 
changement pour construire 
en France le socialisme. Tra
vail fructueux puisque 56 
abonnements ont été réalisés 
à l'Human ité et l'Humanité
Diman che durant ce week-

, end. 
Mais la fête fut aussi plus 

que ·cela puisque c'est là que 
le coup d'envoi de l'action de 
quatre mois pour l'Humanité
Dimanche, fut donné au 

cours de l'apéritif qui avait 
Heu. dimanclie midi avec les 
CDH présen ts· sur la fête e t 
en présence de ,Claude ~ope
ren, memb're du ··Bui;e<\11 Po
li tique et }\ilàurice:R ochèt, se
crétaire de la Fédératieù. 

S 'adressant aux nombreux 
CDH présents, Maurice Ro
cher devai t dire : « Avec cet
te rencontre, nous tenions à 
saluer votre travail, vous qui 
chaque semai n' e, chaque 
week-end organisez et assu
rez avec l'Humanité-Diman
che l'expression régulière du 
Parti. vous qui a vec notre 
hebdomadaire entretenez le 
contact vivant et permanent 
de votre cellule avec les "tra
vailleurs de l'entreprise, les 
gens du quartier » ... 

« ••. Vous êtes aussi de ceux 
qui ont compris que de mê
me qu'un ouvrier ne peut ef
fectuer son travail sans ou
t ils, un èommuniste) une cel
lule n e peut développer son 
~ctivité, convaincre et entraî-

'\ 

nei les t ravailleurs à !!action, 
en un mot, dévefopper. une 
ac;tivité efficace si œt ~ adhé
reirt,. cette cellule ne dispo
sent pas eux-m êm es de leurs 
p;r'opres 'outils l'Hàmanité et 
l'Humanité-Dimanche » ... 

P uis après avoir présenté les 
grands axes de 1'action des 
quatre mois pour l'Humanité
Dimanche il poursuivait : 

« ... A partir du 1er décem
bre chaque cellule va se réu
nir pour débattre de l'impor
tance, du rôl~ et de la place 
de · l'Humanité : Dimanche 
pour avancer vers les objec
tifs politiques que s'est fixé 
le Parti, de la nécessité pour 
chacun de ses adhérents de 
lire et diffuser l'Huma-Di
manche et en fonction de ce
la a ' : ider de son plan de tra~ 
vail pour gagner des lecte urs 
à ·notre hebdomadaire. Aussi 
v.oi.ts qui êtes au cœur d·e ces 
préoccupations nous vous 
appelons à contribuer le plus 
largement possible à ce· que 
votre cellule s'engage vi te 
dans cette action qui va dé

. terminer pour une gtaiide 
-part le développement d'une 
grànde activité de nos orgâ
,njsa tions ». · 

Claude Poperen, membre 
·du Bureau Eolitique · devait 
insister s1:1r l'importa.rî,cè de 

. cette action de quatre mois 
.pour l'Humanité-Dimanche et 
montrer « qu'elle _nécessitè 
J~ngagement des. cadres .du 
-Parti à tous les n,iveaux avec 
_les ce1Iules et en premier lieu 
_dans les entreprises » ... Puis 
_il assurait ~nsuite la réunion 
des abonneurs à Révolution 
et des cadres du Parti char
gés de cette responsabilité. 
I:.a- journée devait se solder 
par d'excellents ré s 1.1 l t a t s 
avec 29 abon.nements. 

L'ÉCONOMIE ·-· A, BRAS LE CORPS- ·: l'expos-ition : 
La fête, avec son exposition 

sur les sciences et technologies, 
a u nombre de ses stands, par
t iculièrement, ceux des cellules 
d'entreprise, de Dubigeon aux 
Cheminots, se plaçait résolu
n1ent au-cœur de la campagu"' 
engagée par le Parti pour La re
conquête du marché intérieur. 

Le débat « L'économie à hras
le-corps », avec A. Halbehcr 
membre du Comité Central s'ins
crivaü bien dans ce cadre. 

A. Halbeher expliqua le sens 
de notre bataille pour la pro· 
duction, il rappelait que 1 c s 
communistes à . la Libération 
avec des hommes · comme Mar
cel Paul ·devaient montrer que 
c 'est de l'intérêt du pays ·et de 
ses travailleurs qu'il est ques
t ion. 

Aujourd'hui, après que le 
mouvement ouvrier ait laissé le 
terrain de La gestion au j;atro
nat, il s'agit de « prendre l'éco
nomie à bras-le.corps '" c"est 
une bataiUe de classe. 

Pour s'en convaincre, 11 suffit 
d'écouter les représentants de l::i 
grande bourgeoisie ef i:!'.l patrn 
nat revendiquer Je pouvoir ab
sol-u ati nom de leur prétendue 
« compétence exclusive en cette 
matière ..,,_ 

En cohtraste, A. Halb.::bcr cié
montraît la nocivité de la d.:imi
nation e,xclusive du grand capi
tal sur. la gestion. Ce qui est 
bon pour les ;nul~ioation~!es -ne 
l'est pas obligatoirement poui la 
France, généralement c'est mê
me le contraire. 

Les arguments du C.N.P:F. 
qui, précisait le membre du Co
mité Central; n'existerai t plus 
(le Cl\TPF) si les entreprises na
tionalisées cessaient de lui payer 
à coups de milliards leurs coti-

sations, ·devraient être m is en 
p ièces lors du débat . . 

Les coûts salariaux : la France 
se situe au neuvième rang parmi 
les dix premiers rangs capitalis
tes. 

L'inves tissement ne serait con
sécutjf qu'à la réalisation des 
profits : en 1981 moins de la 
moitié des profits réels des en
treprises ont été réinvestis dans 
des activités p roductrices en 
France, par contre soixante-dix
sept milliards sont partis à 
l'étranger. 

En vérité comme le d.!mon
traient les différents interve
nants, c'est la gestion du patro
nat qui est en cause. La France 
a des atouts, il faut cesser d'im
porter à coups de devises - avec 
un dollar qui atteint les som
mets - ce que nous pouvons (a. 
briquer dans le pays. 

L'intervention des tra·•all lcurs . 
pour s'opposer à la casse de no
tre industrie peut et doit se 
prolonger pour exiger la mise 
en œuvre de productions de 
qualité dont le pays a besoin. 

C'est sur cette base que nous 
deviendrons compétitifs. 

Traquer les gâchis financiers 
qui contribuent à nous enfon
cer dans la crise, c'est « chas
ser le gaspi » de la gest!on pa
tronale qui par de nombreux 
canaux vide l'entreprise de sa 
substance industrielle. 

C'est lutter pour mobiliser œs 
sommes e,xtraordinaires pour re
dresser l'économie nationale, ga
gner la bataille de la production 
et de l'emploi. 

Voilà la solution d'issue à la 
crise que nous, communis tes, 
préconisons, le développement 
du pouvoir d'achat des couches 
populaires qui elles, consacrent 

leurs revenus à investir et ncn ~. 
spéculer, ouv.re les débouch<.'s à 
nos productions. 

L'austérité, les sacrifices -pour 
les travailleurs, sont des solu
tions qui, si elles ~o;it factc:urs 
de profits immédiats poLu· les 
détenteurs de capitaux, son t 
contraires à l'efficacité économi· 
que en faisant pressfon sur la 
consommation populaire, sur tes 
débouchés donc sur l'~mploi . 

Une des nombreuses question:. 
évoquait les libertés à la SNIA. 
Comme les précédentes, elle s 'il
lus trait par un exemple lo-:::il. 

Le dévelopl?ement de la démo
cratie, des droits des travail-
1 eu r s à l'entreprise, précisait 
Bertrand Chedota!, représcme 
une des conditions de la r~ussi
te. C'est unir l'intervention des 
travailleurs pour améliorer 1::t 
production, l'organiser en réali
sant des économies mat.!r;cues, 
financières et humaines, déve
lopper la qualification des \l:):n· 
mes, moderniser, développer la 
recherche, pour résister aux 
pressions patrona les tenrumt ~1 
préserver des critères de ges 1 ion 
dépassés ... avec les moyens du 
gouvernement de gauche. 

Ce débat doAt nous n'évo
quons ici que quelques ques
tions, fut très riche e t illustré 
de la situation des diverse:. en
treprises de notre région, de la 
navale à la fabrication du stvlo, 
de l'agro-alimentaire à la madü
ne-outil, des pièces de la Re
nault 4 au diesel... 

En conclusion Joël Busson in
vitait les participants ~ lire le 
livre de Philippe Herzog dont 
25 exemplaires furent vendus à 
la Fête,. e t à prendre connaissan
ce de « .Economie et politique » 
qui sont de précieux outils pour 
mener notre b41taille. 

" LES SCIENCES; 
ET TECBNIQ·U·ES-" 

" LES S CI EN CES ET 
TECHNIQUES », le thème 
de l'exposition retenue pour 

- l'édition 82 de la Fête de Nan
tes prènait tout natu_rclle
ment sa place dans une fête 
51.ui fut .un rassemblement de 
lutte pour ie· maintien et le 
développ

1
ement des industries 

existantes. D'autres 'choix 
économiques .sont possibles 
concluait le débat sur « l'éco
nomie à· bras le corps » ; lès 

. moyens de ces choix existent, 
r épondait en écho l'exposi
tion su.r les sciences et tech
niques. 

Au cœur de l'exposition 
une série de 23 panneaux ·or
ganisés >par thèmes et illus
trant les idées-force de notre 
Parti sur les rapport entre 
science-technologie et société. 
Notre pays d'ispose d'un po
t entiel culturel, scientifique 
et technique qui rend possi
ble, dans la Situa tion nouvel
le, d'importants progrès. Les 
c hoi x teclmologiques sont 
un enjeu de classe ; on peut 
faire reculer les idées énon
cées sur leur fatalité et leill· 
neutralité, mettre en œ-Jvre 
une autre manière de travail
ler, pour créer et produire 
avec l'objectif de reconquérir 
le m arch é intérieur. 

: L'enjeù est de taille et les 
ent-reprisès locales qui .bnt r é
·po_ndu p résnt à l'invitation de 
'la. Fête de Nantes l'ont .com
:pris : le Port Autonome, les 
A.C.B., la Société Q ue t i n , 
l'EAF, Ja mairie de Nantes, 
les P et T . Panneaux, photos, 
m a q u ~ t t e s imposantes e t 
spectaculaires, en particulier 
d'une centrale nucléaire : l'ef
fort a é té conséquent et l'ob 
jectif atteint, puisque, deux 
jours durant, un dialogue 
s'est instauré avec les mil
liers de p articipants à. la 
Fête. « J; y a toujours eu du 
monde, on .a pu discuter, 
pour moi c'est ~rès positif », 
cette opinion d'ùn tœhnicien 
de l'EAF _au soir du- diman
che -reflète l'opinion générale 
de ceux qui ont•œuvré à l'ex
position. 

La -présenc~ éoncrète d'un 
tissu industriel local dan s ses 
secteurs de pointe à la F ête 
82. aura été une grande ini
tiative. Elle en - appelle· d'au
tres: car se fai( de plus en 
plus jour la nécessité de voir 
les travailleurs s'emparer' de 
la t echnologie, afin de pren
dre toute leur p lace corrime 
« acteurs » des, .choix. 

3 



_____ ,_ ---------- ... -

r. 

- ... _ - ·-'~ 
' 

MAISON DUMOULIN 
VÊTEMENTS YVES 

Place Arist ide-Briand 
Téléphone : 86.10.95 

. COUERON 
PASCALE 

LAURENCE 
8 •. rue Henri-Gautier 

Téléphone : 86.16.90 

CONFECTION DAMES, FILLETTES 

. .- G 
BRICOLAGE - QUINCAILLERIE 

ÉLECTROMÉNAGER 
Les plus grandes marques d 'électr~ménager· seront présentes 

sur la foi re : Brandt. Boréal. Zoppaz. Deville 
Cheminées Deville et Supra 

CHEMISERl.E, PARDESSUS, IMPERS 
COSTUMES, VESTES, PANTALONS 

GRA ND CHO IX 

Ouverts les dimanches 5, 12, 19 et lundis 13 et· 20 décemQ.re PROMOTION "S.PÉCJALE QUINZAINE'' 
14 rue du Stade. ta Chabossière. COU~RON - Tél. 86.03.04 

2l0 

4-19 :DÉCEMBRE 1982 
QU~NZAI E .. 0 M RCIJ 

·-· 

BONNE CHA·NCE 
A- LA·: · 21.-: Qu1NzAINE' 

COMMERCIALE DE . COUËRON 
Voici la Quinzaine Commer

ciale de Couëron, la 21' du gen
re. Le bu t de cette ini tiative 
c o m m erc i ale est, b ien sûr, -
d 'abord de pro mouvoir le com
merce local, à une période de 
l';mnée la J?lus favorable aux 
acfüits . E t "poui·: qqe. "c hacun y 
t rouve son comp te, nombreux 
parmi les acheteurs seront les 
heui:eux bénéficiaires de la CI
TROEN GSA, ou d' un bon 
d 'acha t de 7 000 F, 5 000 F et 
2 000 F, ou plus simplement 
d'un des n o m b r e u x bons 
d 'achat de 100 F , 300 F et 200 F 
q ue vous pourrez gagner quoti
diennement grâce au tirage de 
la « ·oouble Chance "· 

de la Quinzaine, son œ uv1·e hu
manitaire. En effet, les bénéfi
ces celle-ci sont remis à des 
œuvres s o c i a l es. C'est ainsi 
q u'au cours des précédentes 
Quinzaines Comm erciales p rès 
,de 14 _miJliOES d'~F furent re

_mï's~ .à .des éëuv.fos sociales et ·, 
de bienfaisâncè. è!e' la commune, 
dont 1 million 250 mille centi
mès l'année dernièi:e, r épartfs 
entre l'f\ssociation des ·Vîeux 

. Travailletirs, FAssoèiation des 
Commerçants e t Artisans re
traités, le Comité des Fêtes, 
J'Amicale des D o nn e ur s de 
Sang, etc ... 

DE- COUERON 
· G. CORMERAIS UN GRAND CHOIX ! DE GRANDES MARQUES ! 

ÀUX MEILLEURS PRIX ! 

RUE A.-OLIVIER 
COUERON 

. Tél' 86.10.10. 
' . 

LES PROFESSIONNELS DE ŒLECTRONIQUE TELE MENAGER 

DE . NOMBREUX -LOTS A ··GKGNER : 
! • 

/ 

UN( CITRÙ(N -GSA 
UN BON D'ACHAT DE. 7000 F 

Hl-FI 

· * Pathé-Marconi, Philips, 
Téléfunken, * Ther:mor, · · 
Thomson, Vedette; Fran. · 

. cia, Zoppa:s, . ... Akai; Pio-
neer et Scott. 

• Service· après.vente 
assuré par nos soins 

Crédit immédiat 

: ; . 

--' 

et de 
Le succè 

. c'est aussi 

. sa fomi,u l.e . 
re à Couër< 
les deux p i1 
bot. Avec 
Clau.de BI 
bien connu 
ronnais, a 
tou te une 
quj devrait 
zaine 1982 ' 
cès, à la l" 

: . l'E~q~OSÜio~ 
C'est ·une 

core le pn 
change- de 
meurant f 
R 9 de ·l'ari 

CHA Ri 
TRA/Ti 

Comme l 'année dernière, une 
animation permanente tous les 
jours et du matin au soir; avec 
u ne équipe dynàmique et . des 
jel!x, de la musique plein les 
rues, des spots publicitaires .. . 

Rappelons que pour gagner 
il suffit d'effectuer un achat 
chez un commerçant couëron
nais· ou même chez un mar
chand forain, affichan t l'un et 
l'autre le panonceat1 « Participe 
à la Quinzaine Commerciale "• et 
ce, d u 4 i:J.U 19 décembre 1982. 
L'acheteur se verra alors remet
tre un billet de la Quinzaine 
pour 10 F d'achats et tranche 
de 10 F, billet composé de deux 
volets, l'un pour un tirage quo
tidien, l'au tre pour le tirage fi
nal qui aura lieu débul jan
vier (') . 

Voilà bien des raison·s, a mis 
lecteurs, d 'effectuer tous vos 
achats du 4 aû 19 deécembre, 

- che'z les com.inerçànts couëron
nais. Ceux<ci ont 'confiànce en 
leur initia tive et ils o n t ·raîson. 
Il~ prouvent àinsi que leur 
commune est bien vrvanle, ac
tive et entend Je demeurer. Ca r, 
n'oublions pas, employant q uel
q ue 1 500 personnes, que !'arti
sanat et le com merce couëron
na is sorit de loin la plus impor
tante en freprise de la commune 
du point de vue. de l'emploi. 
Cela n'efface pas les autres pro
blèmes et les di fficultés que 
nous 'connaissons, mais contri
bue à la défense d'une action 
locale déterminante. 

•• 
. -· 
•• 

UN BON D'ACHAT DE -5000 F 

DEUX BONS D'ACHATS DE 2000 F 

.::~t 'd~ nombréux 
bons d'achat 

de 100 F 

Plats cui 

~ous 

P"a in fra 

COU ERO 
Ouver t t1 

But de la Quinzaine : animer 
la cité couëronnaise en prélude 
aux fêtes de fin d'année. Tout 
à bien commencé avec l'Expo
sitlon couëronnaise, au tout dé
but de novembre, dont les 75 
exposants ont vu défiler quel
ques 15 000 \risitenrs intéressé::; .. . 

Le dimanche 5 décembre, ce 
sera la caravane pub!icitaü·e de 
la- Qu~aine ·qui 'comme d'ha
bitude, parcow-ra couëron, ses 
villages et les communes limi
trophes : S,t-Etienne-de-Montluc, 
Sau ti·on, Tndre; St-Herblain ... -

Aspect également important 

Alors, plein succès à la 21' 
Q u i n z ai n e Commerciale de 
Couëron, reOet d'une cow:ageu
se volonté de faire vivre et 
prospéer le commerce et l'arti
sanat locaux. 

("') Certains commerçants en 
a limentation ne donneront q u 'un 
b illet pour un achat de 20 F et 
tranche de 20 F. La clientèle es t 
·invitée -à en prendre cpnnaissan
ce sur la devanture des maga
s ins, qui sont tenus obligatoire
m ent d 'afficher l e. mode de re- -
lltisë de- bille t choisi : 1 pbur 
10 F , ou l pour 20 F. 

•> 
Le bon côté 

4 

des grandes ~urfaces 

Ets· SANZ et f Us 
LA 'CHABOSSIÈRE 

Bd de la.Libération . . 

44220 COUERON 

Rue du 
Lieutenant-Mouillé 

·44800 ST-HERBLAIN 
LES DEUX MAGASINS PARTICIPENT A LA QUINZAINE COMMERCIALE 

s c 0 p· -~ 

T1111Nf1>0ilTf . 

llllU11.ER 
SORTIES AMICALES 

VOYAGES EXCURSIONS 

33, rue Henri-Gautier 
COUERON - Tél. 86-1 0-51 

ART ET DECORA T!ON 

Gaston Prampart Fils 
Rue Joséph.-Even 

COUERON - Tél. 36-11 -95 
DROGUERIE • CADEAUX 
Papiers peints - Décoration . 

Entreprise de peinture 

Mme ·OMODEI 
Magasin Phildar 
_ LAINE • COLLLANTS 

CHAUSSETTES spé ciales 

pieds ser:sibles 

* 15, rue ?e la Marne 
COUERON - Tél. 86-1 3-71 

' 

Couëron e~_t r.; 
vante, el ses aq 
g nen l.. . Rien ,q1 
niers mois de 1 
fleuri en .septei 
commerciale e 
qui nza inc c<;m1 
cembrc ... 



BRETECHER S.A.fU. & Cie - IMPO_RT-E:XPORT 
100, rue H.·Gautier • COUERON • Tél. 86·00-39 

INCROYABLE : 59 00.0 F TIC ! S CENTAI NES 
BILLETS 
~TUITS ! 

ou bien crédit 5 ans modèle GRAND LUXE, 6 places, 
m eublé, literie, gazinière, chauffage central à venlila-
1ion, EAU CHAUDE, moquette au sol. Douche, W.C. 

5 REMISES 
RMES 
FIN 

SE RI ES ! 

IMPORT-EXPORT 
PRIX DIRECT D'USINE 

EXPOSITIONS à LONGJUMEAU et COU ERON 

GUILLOU H. et R. 
OPTIQUE-LUNETTERIE 

·COUERON (près de l'Eglise) Tél. ss.12:22 
• TOUTES LES ORDONNANCES · _Spécialiste des ' progressifs 
• UNE CARTE FIDELITE donnant droit à de nombreux avan

tages dans nos magasins,_ sera remise gracieusement à 
~uta~e~u~ ' 

• . ~ECURJTE SO~IAL~ et f.1UJUELLES. 

Deux sèmaines 
' . 

' 

de fête ... 
re·' 

a_ffaires 

MASSON-· 
,lèan-Louis 

cycles - cyclomoteurs' 
PEUGEOT·MOTOBECANE 

motoculteurs HONDA 
tronçonneuses :ECHO ;.. 

\ ' . 
P.l"!ee de l'Eglise 

un c quinzaine, une .Citroën GSA 6 cv, spacieuse COUERON 
nouvellen;en.t de berline au grand confort àont · 
cctte-annee enco- : Jes }Je~u:eüx crao·nants : se [élièite- , · ' îél: 86.13.89.',; 
n n'est p~s resté ~ - r~nt d 'un si JoIT cadeau dé No~!l. .œ.;:q a.e:. .~+q.i;:sz a rie~ · ' ' '"" 
lans le meme sa- Viennent ensuite cl es b ons 
collaborat1on de d'achats de ï 000 F · 5 000 r. et 
ARD,. anima teL~r deux bons de 2 000' F et ~om-
orn:ais des co';.!e- breux bons de consolation tle 

mise au pou;it 100 F. De plus, chaque jour, grâ· 
de nouveautes ce aux bille ts à deux souches de 

m~t~re à b quin- la « double chance », 1 500 F se· 
uenr un vif. suc- ron.t également ·distribués, en 
ur de. ccl!-Jt de _ trois bons d'achats de 1 ·000 F 
J!ll?J.e~CJ~-1~ . - ',.: . -~ . 300 ,F et -200 F: · ··.:.: ' 
ture qur sera en- · · ' 
r lot, mais !'on Côté - ·~«" aninia.tion pennauen- · 
que tout en de· te », il y en au1·a pour tous · les 

is, puisqu'à la goûts : .jeux d'enfan ts, jeux chez 
ssé on sJ.ibstitue l~s commcrçai;/LS avec remise de 

lots chaque jour, intcrvie\vs en 
radio. èt télé-vidéo locale avec 
émission sur ' xâdio-libre ',Couë
ron sur 102 MZ en moclu latioü 
de fréquence. 

s • Sp~cia ilté! 

Paëlla . 

les jouh 

con1 n1une vi:-· 
"s en témo'i- ~ 
ur ces der

ée : Je corso 
, l'exposition 
ovembre, la 
iale en dé-

- Autre· innov"a"tion, le i·ctour · 
, au grand concours de . cartes 

.- (belote et aluette) le dimanche 
19 décembre , organisé conjointe
ment · par l'Union ·des Commer-

? çant s, le Comité des Fétes' et 
!'Association des anciens com
merçants retraités de Cou<:ron, 
avec de no1nbrcux lots. . 

Grâce ~t la Qu inzaine, on · ne 
s'ennuiera pas à Couëron du 5 
au 19 décembre ! 

Ci-dessous un des "plus beaûx 
chars du 16èmc Corso fleuri, ce
lui des Majestés Couëronnàises 

- 1982. 

Ce 16èrnc Corso fleuri, rappe
lons-le, outre son feu d'artifice, 
sa fête foraine et son ba l tracl i-

SPORTIFS, 
EQUIPEZ-VOU~ A 

CAMPING 
... SP:ORT_ 
Jeanne PILLET 

10, rue Henri-Gautier 
COUERON • Tél. 86-19-22 

Survêtements - Chaussures 
- - --- Sacs ----

Tous artiel~§ de Sports 

CH~USSUR· ES 

CORDONNER JE 

R.~ HFRC'ELIN= 
. Place Alsace-Lorranie 

COUÈRON ' 
(derrière l'église) 

tionnel au Foyer l<iïque, "conipor
.tait un important "défilé; haut 
en-couleurs et en qualité, avec 
dix cbars fleuris, fanfares et ma
jorettes et groupes cos tumés ... 

Bravo au Comité des Fêtes et 
à Auguste Bournigal, son dyna
mique président. 

-

Le 
Paradis 

des 
-

Primeurs 
BOURNIGAL 

COU ERON • T. 86.11.09 
•· 

CHANIENAY-:-à propos de la ooUution.,. une 
réponse favorable à Michel ~MOREAU 

Dans un de nos précédents nu
méros nous avions porté à votre 
connaissance une intervention de 
Michel Moreau Maire adjoint de 
Nantes et conseiller général au-
12rès du directeur intcrclc'parte
mental de l'industrie à propos 
c:e la pollution atmosphérique à 
Chantenay. Suite à cette inter-

- vcntion le directeur interdépar
temental de l'industrie vient 
d'adresser une lettre à Michel 
Moreau dans laquC;llc il précise 
notamment : 

« ••. à mon initiatiue, le Conseil 
d 'Administration de i'Assoéia-

- Les « Charbonniers » clé 
Nantes et leur . syndicàt CG'f 
viennenr d'i\1tervcnir -;;Îup.rè~ de 
l'Inspe~tiori .du Trav<iil . p b LI r 
s'opposer aux soixante-quatre l i~ 
ccr.nciemeots .à 'l'usine naritaise. 
Ce{1x-cj ne. se' jqstifient pas et 
son t contrai·res aux intentions 

tion pour la Mesure et le Con
t rôle de la Pollution Atmosphéri
que dans !'Estuaire d e la Loire 
(A.M.P.A.E.L.) a longuement dé
ba ttu de ce problème, et- plus 
généralement de la $ollulion 
due à . la Centrale de Cheviré , 
lors de ses récentes sessions ... » 

Puis proposant à notre cama
rade de met tre à sa disposi tion 
toutes les informations supplé
mentaires qu'il peut souhaiter il 
lui fait part •'des décisions ~ui 
ont été prisés. · · , • 

« •.• C' est pourquoi _ma D.fr~c
tion a demandé à Electricité" de 

- Dans l ê bâtiment et les tra
v~ux publi'c~ t'me g1'èv~.: de "\;\ri~t· · 
quafre hèt1res -? t;U iieu merci-e<Ù ·~ 
di.: la sem$tinc passée- à l"::tî'l?fl 
de la CGT pour l'emploi èt k 
pou.voir d 'achat. Lq CFDT app<'
Jait à manifester l'ap1·ès-rnid i cl<:
vant la Chambre Patronale R'~-

·gou.vern,çrpentaJes. et à ~!les.des gionale. 
· Gnarponnages de France. Pour . 
le syndicat CGT les mèsures de . - A Guémené-Penfao, les Ate
!a direction sont plus li_;cs ft . liers Métallurgiques sont en li

·cles Problèmes d'opposition .à ·ia , quida.tions judiciaires. Les neué 
'. politi'que" énergéüque ,qü'i\ ' clc~ ... scla1'ié_s . ()nt. rcÇ~1 · le~1r lettre cjc 
raisons économiques. · · Jicèncicrrîe~t. · · · 

- Les pompiers CGT clu clé- - Chez Saupiquet ~t Saint-Sé-
partement ont mani[esté lundi bastien, le contrat de solidarité 
de la semaine passée ü Rennes ne fait pas le compte. La direc-
pour le classement de la profcs- tion l'cnvisag.:: sur un effectif cle 
sion en catégorie insalubre, pour 243 salariés en 1983, alo1·s que 
l'amélio1:ation des retra ites. pour l'effectif de référence est de 
leur statut, l' intégrat ion de la 267 personnes . 
prime dè f<!u dans les sa1,a:1\·s, . · :·' ·, : ; .1-; ., . . ,. 
·1è reèlassenient des 'sei·gcnh et - Aux Foi1d.eries H uard· à 
sergents-chefs, ainsi que l',rng- Chateaubriant, lors de la derniè-
mentation des effectifs. ·La.CFDT rc réunion du Comité cl'Entre-
s 'assoeiait au mouvemêi1t l'aw·è>· prise la direction · a présen té un 
midi. plan de 123 licenéicmcnts _5u1· un 

France de mettre en œuvre, à 
partir d 'octobre 1982, une nou
velle pr océdure d'alerte en cas 
de pointe de pollution, constatée 
par les càpteurs d 'acidité !orle 
(clollt celui de Chantenay). Cette 
procéduTe est très largement 
plus sévère que la consigne an-. 
térieurement en vigueur. Elle 
devrait éviter que ne durent 
plus que quelques quarts d 'heu
re successifs les mauvaises si
.tuations qui ont conduit, par le 

. passé, aux valeurs \!Il- nioyen- · . 
. nes journalièn;s supérieure~ à 

350 :i,g par m3 d'acidité forte ... » : 

• · ·i>ROTECTION, .. 
e: RE NOV A TION 
e· ETANCHEITE 
de votre MAISON 

Tél. 04.48. 88 
. ~~ .... ~ . : ,. ... -.. ,, . . ·• ,..__ ' . 
; · ··· et , 34.857.38 · · 

" le soir » , 

FONDERIES HU.ARD 

une. qéclaratjon de J'USTM-CGT 
s~1i te à la décision de la di

rection des fon deries HUARD 
de Châteaubriant de licencier 

, m assivement, l'USTM - CGT 
s'est tenue informée par sa 
section syndicale CGT du con
texte économiqu e ·et social 
de ]'entreprise. 

L'USTM-CGT constate qu'il 
n'y a pas de fata lité dans les 
décisions de la Direction de 
procéder à une impor lai1te 
réduction des effec tifs : 

o 87 personnes, avec clans 
le. m ê'me temps u ne réduction 
du temps de travail à 35 heu
res compensée à 50 %, qt.ii 
éviterait le licenciement de 
49 au trcs personnes. 

En effet, la polit ique patro
nale de ces de rnières années. 
celle du gouvernement gi~car
din, laissent des traces pro- , 
fondent dans la situation éco"
nomique ·et industrie lle, en 
particulier clans les sec teurs 
de la méLal lu rgic : machine
outi l, machinisme agricole, 
matériel de . travaux publics. 
·Sidérwgie ... avec la répercus
sion daps les enlrcpnscs : 

• S ecteu rs ' démantelés -au 
·-profit des indusrricJs àl lc
m ands -el . amé.rifa ins. 

La responsabilité patronale 
est écrasante dans la situa
tion ainsi faite aux travail
leurs de la fonderie Huard. 
ainsi . q ue celle des pouvoirs 
publics lorsqu'il s'csl agi des ' 
investissements pour le trans
J:ert des atel iers, qui auraient 
permis une mei lleure activité 
indus trielle et des débouchés 
nouveaux. : 

Toutefois, pour l'USTM
CGT la situation ainsi créée 
ne peut se résoudre par des 
di sp,os ilions anti-sociales se 
t raduisant par des licen c.ic
mcnts mass ifs et une aggra
vation du pouvoir d'achat 
des travailleurs par le fait de 

réduction 'd' horaire, non com
pensée in tégralemen L 

Ces mesures_ ne répondent 
nullement -à la relance pour 
assurer un roeillcu1· a\'errir à 
l'entrepri~e, et aux tr avail
leurs. 

Des mesures indL\stridles 
é1Jergiques qui tiennent 
compte des plans de re lance 
du gouvcrncm'ent pour la ma
chine-outil, Je machinisme 
agrico le, et Je développemen t 
du marché intérieur fra.ncais, 
doivent' ê t re prises. afin- de 
répondre concrètement à une 
aclivi té ·supérieure dans· les 

en trepriscs 
F IGE. 

RIEN. N'EST 

Concernant les questions 
d'effectifs, des départs à 55 
ans, de réduction du temps 
·de travai l, de mutation, de 
formazion professionnelle, la 
section syndicale CGT des 
fonderies HUARD, fera des 
propositions au pro ch a in 
Col11:ité d'Etablisse!llent qui 
se t iendra le · l " l" decembre. -

Sur certaines de ces ques
tions, une concertation a lieu 
avec la section svndicalc CGT 
de HUARD SC-N~ 

Les pères .fioël verts 

. ·arrivent à Nantes.;. 

Les années T?assées, les PC:,res 
Noël Ve:r ts se _sont dépensés 
cla·ns touté la 1Franœ, et en par-

- ticülier dans~ notre cléparteoJen t, 
pour. que les enfants des foye[·s 
les plus déshérités,· les pct~on

ncs· âgées ~co11om iq u.::men t fa i
bles ne soient pas oubliJs et re
ço[ve"rit èux aussi la joie de 
Noël. 

Grâce à la générosité de tous, 
Je Secours Populaire Français a 
pu collecter espèces e t jouets 
qui lu i ont permis èlc distribuer 
en 1981, 700 colis de Noël à CLS· 
enfants et aieuls, au cours ac · 
deu~ fêtes q,~ un goùtcr animés 

. par des artistes. 
Cette année, nos bonhommes 

sont déjà sur pied et vont inau
gurer leur campagne de solida1·i
té par un grand défilé à tr::i.vers 
la ville le 4 décembre prochain . 

On les verra ensui te les ri1·~r
credi et samedi apri:s midi, pb
ce du Change. 

Tous les don q11i 10111bcJ'ônt 
d ans' Jeui·s hottes; ou icu;·s 

t roncs seront cl e s g:ig''~ de 
bonheur pour les enfa:Hs de 
chômeurs, les jeunes Jwn<lica
pés, les personnes âgc.'cs dému-
nies. · 

' En avant tous pour fa ire 
échec à la misère, à l'in.iL.stice, à 
la solitude" ! 

Comité de Nantes da Secours 
Populaire Français 
22, quai Ernest-Renaud 
44100 Nantes 
C.E:.P: N°· 2082°"-26 .s Nantes. 
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SAINT-NAZAIRE : 
' / SOYEZ SUR DE FAIRE PLAISIR ... 

Au- Conseil municipal •.. Off.REZ UN LIVRE 

LA MAISON -DE LA PRtSSE 
La séance du Conseil s'ouvrè 

par une déclaration de J.-G. Bat
teux à propos aes subventions 
·aux écoles privées cathol iques 
.qui avaient provoqué une maliî
.festation. lors du précédent CM. , 

, Réfutant l'argument . juridique 
des ' APEL, il souligne que 

".l'affaire est devant .lés tr.ibunaux 

basse_, abandonnée par Mme 
Gomez ! Nous devons, nous. 
a~.o)r le réflexe d'acheter fran
çais '" 

ALSTHOM iATLAl\ITIOUE 
DE PREMIERS ACQUIS 

L.A LUTTE S~ POURSUIT 

.et que le jÙg.emeni n'est .pas : · Intervenant sur la situation 
reAdu ; · il · rappelle 1e contrat. · - - économique et sociale · aùx 

.municipal de 1977 : nous i:lisions , Chantiers de fAtlantique, René 

. que la .ville s'abstiendrait de . Magré devait 'souligner : 

.subventionner les écoles pri- « La lutte engagée par les 
vées confessionnelles: Evôquant travailleurs d'Alsthom depuis 
Je débat engagé sur la question cinq mois contre les 355 licen-
scolaire, la municipal ité souhaite ciements à la Mécanique Mon-
qu'il se poursuive de façon toir, a pris une grande ampleur 
sereine pour aboutir à la cons- en octobre et novembre et a 
t ruct,ion d'un grand service permis d'imposer d'importants 
public d'éducation respectueux reculs. 
des opinions et des convictions Aujourd'hui il reste 30 per-
de tous . sonnes que la Direction juge 

L'ORDINATEUR 
A CHETÉ PAR LA VILLE 

SERA FRANÇAIS 

La décision prise d'acquérir 
un ordinateur d'une plus grande 
capacité que cel ui existant afin 
de donner des moyens à la 
'hauteur des . besoins pour les 
services techniques de la ville, 
donnait l'occasion à J. Perrau
deau· de se féliciter de ce choix 
pour un matériel français. • Cii 
est entré en effet dans le s.ec
teur nationalisé ». Aujourd'hui , 
avec les entreprises publiques 
nouvelles comme Thomson, CGE, 

· Cii Honneywel Bull, et dans 
d'autres conditions Matra, la 
France peut reconquérir !'.essen
tiel de son marché intérieur 
électronique. _ 

Rappelant la déclaration du 
Président de la République à 
Bordeaux le 19 octobre: 
" ... Nous pouvons inverser la 
tendance et faire que nous 
'cessions d'importer ce qu'il est 
possible de fabriquer ch e z 
·nous » , J. Perraudeau souligne 
le rôle que les collectivîtés 
locales peuvent jouer dans cette 
bataille, en se plaçant résolu
ment dans. le processus tracé 
par le gouvernement... I! inter
roge : • Où achetons-nous nos 

-crayons à bille . . par exemple.? 
Japon ? Italie ? jé ne sais pas ! 
Mais ce que je sais, c'est qu 'à 
-St-Herblain, l'usine Waterman 
fT)et · 1so salariés a1:1 cl;lômage 

·,pendant- 20 j ours_. .. Les choix· de 
Mme Gomez sont une catas
trophe pour l'entreprise ét 
l'emploi de la région ... Les tra
·Vailleurs. et - travailleuses de 
J'entrep.rise exigent que soit 
relancée la gamme moyenne et 

SOUSCRIPTION 
NATIONALE DU - - ........ -

PARTI COMMUNISTE 
FRANÇAIS 

lT roisième liste) 

Marthe et Jëan 
Jean Guépin 
C::eUule Angela Davis 

du Cellier 
M. Rapetti 
G. Moreau 
Anonyme 
Gérard Guérin des PTT 
Deuxième versement 

de la ceUule Timbaud 
de Basse-Loire 

Camarades ,Boursicot 
d' Ancenis: · 

' Jeanine Drezen 

: Saint-Herblain : · 
. ciaudine Jacotin 
Jean-Lou~s Dajoux 
CeUule Victor J ara 

rvie°h:ibï:es.. : · 
· du· E:omité Fédéral : · 
Jean Perraudeau ' 
Yves Mariei 

: Jeànet{e ·Tessier 
Huguette Chauvet · 

Siège fécléral -
Deuxième partie .. 
àes· "travaux -; · 

6 

1000 F 
·250 F 

300 F 
50 F 
10 F 
50 F 

100 F 

100 F 

100 F 
50 Fr 

180 f< 
. ,51) f 
.J5û F-

200 ·F 
200 F 
120 ·F 
150 F · 

reclassables à l 'extérieur. Ce 
qui ne veut pas dire qu'en 
définitive ' elles seront reclas
sées ·à l 'extérieur. 

D'autre part. le C.E. du 17 a 
été annulé, c'est important du 
point de vue de la prd'cédure 
et une réunion est prévue le 
10 ::lécembre avec les syndicats 
que ceux-ci exigent d'ailleurs 
plus rapidement: 

Schématiquement, trois cas 
de figure pourraient se pPé
senter : 

1. Ceux qui volontairement 
pourraient accepter les proposi
tions dè reclassements exté
ri eurs qui sont accompagnés 
d'iocitations financières impor-
tantes. ~ 

2. Ceux qui ne seraient .pas 
reclassés faute de propositions 
correspondant à leur profil.. En 
ce cas ils pourraient rester aux 
chantiers. 

3. Ceux qui n'accepteraient 
pas des propositions jugées 

~ acceptables par la Direction et 
en ce cas une procédure pour
rait être engagé·e. 

·Mais le fond de l'affaire c'est 
que ces éventuels licenciements 
n'ont rien a'économique. Nous 
l'avons démontré. Par contre, 
nous avons affaire à des licen
ciements politiques. Avec des 
buts sur lesquels je ne m'éten
drai pas ce soir, Nous_ aurons 
l 'occasion d'y revenir. ~ 

Aussi nous avons décidé 
avec les travailleurs de pour
suivr,e la' lutte. avec ,des actions. 
ponctuelles, pour appuyer les 
démarches qui vont àvoir J.ieu· -' 
aux Ministères de l'industrie, 
de la Mer et du Travail. qui. 
sont les Ministères de tutelles 
aux responsabilités importantes. 

Il faut des résultats positifs. 

Marthe eJ: Jean 4 ùOO F 

-Total de la liste 7 Ô60 F 
Vignettes 

Fête de Nantes 48 Oûù F 

Report 
li?tes précéçlentes 11177 F (1) 

1 

Total à reporter · 66 237 F 

~- Vos versements sqnt à, eff.cc
tuer par chèque bancaire ou 
postal à l'ordre de GillM : i:µ. 
raud, 41, rue des ,Olivçtt -);S à 
Nantes (44000) - - C.C.P. Nmit~s 
551.67 Y ou en liquide · bureau'\ 
ouverts toute la semaine - .<:lu 
lundi au vendredi de :9 h à 
18 h. 

.!".! 

J. 
l 

(1) Une erreur sur les sommes 
versées s'étant glissée dans "11~ 
deuxièm e liste, le -total à r epor
ter n'est pas de 11 227 F comme 
il était indiqué dans le · N° 24S 

· des « NouveUes >>, mais de 
11177 F 

Aucun licenciement r.e doit' 
être prononcé et il· .faut tout 
faire pour. battre en brèche les -
prétentions de la direc.tiori 
d 'Alsthom. Nous pens6ns que 
c 'est possible. 

A "PROPOS . DE ·t 'ECO-MUSEE 

Autre sujet important à cette 
session ·du Conseil, le projet 
d'Eco-Musée . 

Pr~senté par G. Mauduit, le · 
dossier est ensuite développé 
par un des techniciens du ·pro
jet. Les problèmes- du .choix du -
site (sur la base sous-marine), 
des subventi.ons à rechercher. 
du personnel et du mode de 
gestion sont évoqués à propos 
de ce projet· qui a pour ambition 
d'être une· • vitrine de l 'h istoire 
sociale de St-Nazaire et de la 
région "· 

A ce sujet, R. Dallérac sou
l igne que pour séduisant qu 'i l 
soit, il ne faut voir là qu'un 
projet et ne pas trop se préci
piter. Discutôns-le largement, 
publiquement avant toute déci
sion. On peut peut-être faire 
autrement, ail leurs... réfléchis
sons, le coût du projet en vaut ' 
la peine. Il rappelle les remar-. 
ques déjà exprimées par les 
communistes sur le site, le 
coût et les charges de fonc
tionnement. 

M . Rocher, intervenant à son 
tour , trouve . l'étude faite des 
plus contestables... " E cr i r e 
!'Histoire, oui, mais pas UNE 
histoire ! »·. L'orientation· souhai
t able dans un . tel musée, ce
doit être l'homme et l 'outil, 
c'est-à.iêlire la construction .na
va le mais aussi l'aéronautique. 
L'Hist.oire n''est pas ·Seulement 
sociale et il faut là t raiter dans 
tous ses aspects réels avec les 
choses agréables et aussi ceiles 
qui le sont moins et cela doit 
se reti:.ouver dans le pluralisme 
des analyses si l 'on veut rester 

· • scientifique " · Attention aussi, 
· souligne notre camarade, à la 

s.ei-disant • ?Pécificité .,, du moll-. 
v.em.ent. ouvrier nazairien ; ellè· 
a fait écri re.beaucoup de choses 
fausses. Et les similitudes avec 
la classe ouvrière de St-Etienne, 
par exemple, "ne sont-el les pas 
plus nombreuses que les diffé
rences? . .. -·-

. Quelques çiuestions · ont, en · 
outre, retenu l'attention des 
conseillers municipaux : 

"'-- une étude préalable d'ur.ba
nism.e pour l'aménag.ement du 
quartier des 'Landettes-Reton. 

- la gestion du Foyer-Club 
. de !'Immaculée confiée au 

C.C.A-S. afin d'assurer son 
ouverture à toutes les per
sonnes intéressées du quartier. 

- les subventions à diverses 
œuvres et une dizaine d'acqui
sition~ et ventes de terrains. 

.71, rue Jean-Jaurès· ST~NAZAIRE : Tél. 22.43.40 

A 'SELECTIONNE POUR' VOUS TOUTES LES 
MEILLEURES COLLECTlONS _,POUR TQUS LES 

. AGES ET A TDUS LES PRIX 
- Toutes les publications françaises et étrangères - : 

STYLOS , 

L'année 1-982 se ter
mine et, comme les "pré· 
cétlentes, , elle n 'éèhappe.. 
pas aux t1'aditionne1Jes 
fêtes dites « de fin 
d'année, » . C'est la période 
des réYeillons, des récep· 
tions familiales. 

PAPETERIE . 

NOËL.~.-
C'est la période des 

cadeaux, et des millions 
d 'enfants ' s e r o nt en 
extase devant les jouets 

' dép osés dans les sabots 
et souliers, et, cela, sous 
l'reil amÙsé des parents 
ou du grand frère et de 
la grande sœur qui « n'y 
croient p lus ·,.. 

Si Noël fait la j oie des 
pet its, H n 'en reste pas 
moins que les grandes 
personnés sont 'aussi sen· 
sibles à- la coutume des 
ca<teaux, quelle que soit 
leur valeur. Autant de joie 
se lit dans les . r.egards, 
qu'il s 'agisse d'offrir ou de 
recevoir. 

.-

Une mine 'd.'idées~ .• 
•.. unè~ foule de CADEAUX 

la éarteri8 
31 rue çie. Ja. Paix· ST-NAZAIRE 

_. UN· ~NTÉRIE1iR NÔUVEAU. POUR RECEVOIR ... 
R .... •' • -· • 

Dans quelques jours, tant 
le temps passe vit e, nous se
rons à Noël, puis au N ouvel 
An .... 

Nous recevron s des amis, 
la famille .. : Et quelle joie 
Supp}émentafre ,de p 0 UV 0 i r 
l es accueillir dâns uni inté
rieur n o u v e a u ; grâce âux . 
m~ubles de style qu.'il vous 
vous plaira, _grâce aux . ri
deaux_et tentures qui· embel
l iront votre appartement et 
émerveilleront vos invités. 

Avez-vous pensé au . con
fort ? Quel plaisir de présen
t er des boissons et des plats 
bien frais, grâce au réfrigé
r ateur. Quel soulagem ent · de 
redonner une j eunesse, vite 
fait, à l a n appe, aux serviet
tes de table et aux torch ons, 
grâce à l a machine à l aver , 

corvée désormais sans fati
gue et pour touj ours ... 

En voilà encore des ca
deaux utiles, pour tQute la fa
mille et d'abord pour maman 
qui r êve d 'un intérieur mo
derne, nouveau et conforta
ble . 

CÈNTRE AIFTDMOBILE DE l' ETOILE. 
voie express St-Nazaire/Pomichet - tél (40) 70.35.07 · 

- I 



/ 

\ 

PROLONGATION JUSQU'A NOEL - 25 ~écembre 

ART MOBILIER_ ~~~y~s 
230, route de la .Côte-d't.\mour - ·SAINT-NAZAIRE 

- . 

9 'M()IS DE ÇRtiôïT GRATUIT 
a partir de 5 000 ~ d achat, apres' vers,ement ,dEf ?O % et· acceptation - , · • 
du <àossfer par CETELEM. ~gios à la charge de ART ·MOBILIER 

~ .. ....,_..,..9'..,.,... .... ,_..-___ ._. ___ ......... ·...,..~~' -.'"_,,..,.~·~· ~-,._~1 .... -. ·s .. ,.,,,.,; .• · ..,..· 2·..,,,.· ,_..· .· ....,; ..... ......,.,...~ -

' a 
/ .. 

PeRRAUD l\lJàUt 
tlDtAUX ic O\\f ÈVJlE'RrE · 

4 ·MOIS DE CRÉDIT GRATUIT 
. ~ 25 % comotant -

- \ 

Téf. 22.45.35 - 32, rue .de ·!a:Paix SAINT-NAZAIRE 
~_... ......... -.lllllÎ ............ ...--...-..r 

PLlllflR o·ar:FRIR ••• . 
fitll ·! UTILE! IN 1111EPIDU ! 

:uour 1ROUUERE7. 
OEf Tllf 

D'IDEEf tROEllUX 
à la 

MAISON DU RIDEAU 
41, rue de la Paix - SAINT-NAZAIRE 

JOUETS : sachons les choisir 

· Faire un cadeau, ·offrir ·un ' 
.objet, donn_er quelg_ue chqse 
a toujours été, depuis que 
l'homme vit en société une 
.manifestation de p ai 'x . et 
d'amitié. 

Aujourd'hui, cet échan'ge 
de vœux à. fa fin de l'année 
bien que devenu tradition'. 
peut ne pas perd.ré ,son cori-

' tenu chaleureux. Offrons. 
peut-être un fleur ou un oh
jet, m ais dans. ce dernier cas, 
l'objet attenèfu et souhaité. 

Pour ceux qui nous sont 
proches, 'le_ choix n'est pas 
très difficile. Nous connais· 
sons feurs ·gouts et· leurs be-
soins . . · - _ . · · 
. P0ur les · a· i.rtr es; 'lorsque 
nous _ avons - des cadeau." à 
leur faire r 'es r plu·s µiafai.sé. 

"SYSTÈME u 

H_l_F_l 
. ~8:-'~· système·s '~ .-~e-10' à 50·.·v~,. 

platine disques · tu_ner - platine s3ssettes - amplifi~ateu r 
• - ·2 fois 1 O ' W ~ 2 enceintes, avec meuble • en option 

j ébai~è coînp1êfe ~ partir d~ 19411 F ttc 

'REMISE 10%SUR TOUS LES MODÈlES '' - ' 
· exemple : CHAINE 1. x 25 W. complètê 

·488.9 J - -4 09 F == 4.400 F. ttc 
"' offre valable jusqu'au 31 décembre 1982 

Livraison et mise en sé~vice gratuites 
distributeur olticie! 

p· • .. DAVY· 
85, AV. de la République ·ST-NAZAIRE· Tél. 22·52-84 

- 12, Bd de la République - PORNICHET - Tél. 61·06-74' 

Méfions-nous .du gadget qui 
plaî:t quelques minutes mais 
don t -on ne -sàit que fair e 
apr~s, n'offrons pas un e - cra- · 
vate à un hO'rnme qui s'oc. 

/ cupe beaucoup .de sa p erson· 
-ne, · elle .. né lw plairait pas ; · 
-ni une. eàu de toilette à un e 
femme coquet te,. ou alors of
frons-lui celle qu'elle utilise 
J1ab ituellement. 

Ne donnons un livre qu'à 
ceux qui aiment lire. 

· Enfin, ne craignons pas 
· d 'uu..ur le caüc:z... u.uJe et 
-pratique dans un ' emballage · 
·de fête, · li servira teute l'an- . 
pée et la p~rsonne q_llÏ h l'tili- · 
sera aura souvent pour vous 

-
une pensée r econnaissante . 
· Parmi les cadeaux u tiles, il 
y a la foule des appareils mé

-nagcr s, du petit · au plus im
portant, l'article auto · pour 

-papa,. .' la . télévision ou la Hi
Fi, un bea u cadeau pour t OtJ
t e la - fa m i 11 e, le « deux-

· roues », cadeau rêvé pour lès 
j euries et utile pour tous, l'a r
ticle d'horlogerie. le disque 
e t la cassette. etc. 

. Amis , lecteurs, . nous nou·s 
. permettons de vous guider dans 
·votre choix, en vous conseillant 
·d'aller chez les annoriceùrs de5 
· .. ·Nouvelle.s de ~oire:A~lantigue ;;_ 
!.le . meilleur accueil. vous ser-a 
réservé. Ét joyeux J\l..;o• 'o. •ous) 

Tl·T,RES 
~ystème V 2000 __ 

Une double exigence parta
ge la vie de l'enfant : partir 
dan s le · monde du rêve. et du 
m erveilleux, mais .aussi éta· 
blir un contaè t avec la réali' 
té quotidienne grâce à des 
gestes imitant ceux des adu~ 
tes. Ces besoins ne sont con· 
tradictoires qu'en apparence 
et une. activ-ité les satisfait 
pleinement : le jeu. Encore 
faut-il que jetrn et jouets 
obéissent à deux conditions : 
ê tre source de joie et laisser 
à lei.irs utilis.ateurs une p~rt 
~in.portante- de création per
sonnelle. · 
- Beaucoup, parmi ceux qui 
s 0 nt"-proposés aujourd'liui 
p our "N'oël,' ont ce· côté ~( -fà.n; 
ias tique · ,, qui en fçmt les 
m eilleurs amis de nos en: 
fants, 

L_e jouet doü avant tout 
faire plaisir à l'enfant et il 
faut donc connaître ses goûts, 
ses désirs profonds e t a ussi 
ses besoins. . ·disponibles-au· 

Mais, qui doit c)loisir · les 
jouets : l'adulte ou r'ciifant ? 

Pratiquem ent, c'est l'adulte 
qui fa it dans le magasi n lè 
choix e t l'achat. Il ne doit 
donc pas oublier ces deux 

_ premie.rs points : faire plai
sir et répondre aux goûts d:! 
l'intéressé. · 

Le joue t doit avoir un cer
tain nombre d'autres qualités 
très importantes, ne présen
ter aucun danger , avoir un 
r éel souci de vérité, offrir de 

- nombreu~es ,possibilités _d'uti- . . 
lisation, être. solide, soigné et · 
beau. • ' ·, · ·, · · ' · · 

Si toutes ces conditions 
sont réunies, le jouét sera 
pour notre enfant un compa
gnon sans égal e t, plu~ tard, 
un merveilleux souvenir. 

/ ' ..... 

avec 
télécommande Infra-rouge . 

Pour tout achat d 'un 
MAGNÉTOSCOPE 

' 
. GRUNPl·G 2 x 4 Super 

CHARLES VQUS offre la 

première CARTE NATIONALE 
VIDÉO-CLUB GRUNDIG. 

i . ,maispn:, pierre juin .. -
-i ï ou e~s 

f t / 
JEUX ELECTRONIQUES VIDEO 

habille l'enfant 

.Préséle_çtion 5 programmes 
jûsqü'à- 9_9. jours. Reoherch~ 
automatique- du .programme. · 
Cassettes ·réversibles 2 ·x 4 
heures. 

à 20 % de sa valeur soit 1 OOF 
et 12 LOCATIONS (24 heures) 
gratuites de films enregistrés 
,' durant 3 mois. 

Offre valable jusqu'au 18 décembre 8~ 

12, ~v. de la Rêpubiique - SAINT-NAZAIRE 

MILLE IDEES 
DE CADEAUX 

CHEZ LES 
ANNONCEURS 

DES 

LORr l -· -- -
ATIANrlQJE e5 

nnuuelle5 - ~ -
OUI VOUS RESERVERONT LE MEILLEUR ACCUEIL - ' 

7 
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. LA COI\TSTRUCTIOI\1 l\TA. VALE : / 

·ET. LE DIESEL -AU .CŒ1JR D1J. ·DIBA.T 
/ 

Reconquête du marché in
térieur, produire français et 
progrès social, c'est sur ce 
thème que' tes sections de S t
Nazaire ont marqué la jour
née du 24 novembre 82, avec 
la r-<trticipation de Jacques ' 
Grangé, coJlal;>o.rateur du Co
·rni té ' Central"· sur . les ques
tions économiques. 

C'est par une prise de pa
role sur l~ terre-plein de .Pen~ 
hoët que cette journée· débu
tait. Jacques Grangé et Mau
rice Rocher apportaient le 
soutien du Parti aux travail
leurs d'Â.lsthorn-AtlantJque et 
montraient les raisons de Jti"t
tér pour s'opposer au déman
tèlement du diesel. 

Dans l'après-midi, au cours 
d'une conférence de presse, 
Jacques Grangé présentait les 
grands axes de. la .politique 
du Parti pour la reconquête 
du marché iritérieùr, ·en ré
servant une place importante 
à la construction navale et 
au diesel. 

Dans la soirée, ces idées 
éta \~nt ensui te largement dé
veloppées au cours de la réu
nion-débat à la Maison du 
Peuple. 

Revenant sur la construc
tion navale Jacques Grangé 
devait dire : « Construire, ré
parer, naviguer français est 
pour nous un combat de lon
gue date ... 

Ne nous laissons pas pren
dre par l'idée de la crise in
ternationale ; un meilleur 
taux de couverture de nos 
échanges extérieurs sous pa
villons français, le simple 
maintien de la flotte françai
se (ce qui est insuffisant) 
permettrait d@jà ~a construc
tion de deux navires par an 
pour nos chantiers. 

Trop d'achats de navires, 
soit neufs, soit d 'occasion 

sont elfe'c.tués -à l'étranger. 
Comment, d'ailleurs, nos 
transports maritimes se
r;ai~nt 'compétitifs, perfor
mants, quand les armateurs 
achètent des navires d'occa·
sion, alo,rs _que- dans ce do
maine aussi la technulogie 
fait des pro g<r ès. impor
tants ? "· · · · ' < 

S'agissant de la mécanique 
J acques Grangé déclarait : 
« Ces travailleurs ont raison 
de s'opposer au démantèle
ment du diesel et aux licen
ciements. Alors que les chan
teirs navals privés se regrou
pent san~ "licenciement, il est 
inadmissible qu'une entrepri
s~ nationalisée casse l'emploi. 
La France a besoin d'une 
puissa.rite industrie du diesel. 
Alsthom a mené jusqu'ici une 
politique de créneaux, il s'est 
placé en collecteurs de divi
dendes de brevets. 

L'intervention des travail
leurs dans la gestion des en
t reprises est indispensable. Il 
faut démocratiser l'entrepri
se, en utilisant la loi Auroux, 

faire l'inventaire de ce quJ 
peut être produit en France 
et mettre en valeur ies be
soins, faire progresser la dé
moê:ratie et reculer 1e dick
tat -patronal, imposer uùe 
politique véritablement -so
ciale ». 

, lJ:n :large· débat faisait sui
te à l'orateur sur : les r etom
bées de !'activité êlu dièse] 
sur la machine-outil et les 
PMI, sur les coûts de produc
tion et la compétitivité, l'au-

- togestion, les gâchis finan
ciers, le pouvoir d'achat, Je 
coût. -du ch ô mage, l'avion 
A 320 et le moteur SNECMA. 

Maurice Rocher clôturait la 
discussion en proposant que 
le debat engagé se poursuive 
et que la réfle1'ion se déve
loppe. Mais pour expliquer 
i1otre politique, U ne · faut' 
con1pter n i sur la télé, rii sur 
la presse bourgeoise, seule
ment sur nos propres moyens 
et en premier lieu sur notre 
presse dont l'Hu~nani té . li 
terminait en lançant un ap
pel au renforcement du Parti. 

GISÈLE MOREAU (suite) 

C'est répondre à l'espéran
ce populaire et c'est l'inté
rêt national. 

li serait illusoire d'attendre 
que les problèmes se règlent 
tout seuls au sommet. 

Se ule l'intervention des for
ces populaires. permettra de 
résister aux pressions réac
tionnaires, de maintenir Je 
cap à gauche, d ' a 11 e r de 
l'avant. -' 

Les travailleurs en ont l'oc
casion chaque jour dans leur 
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entreprise et puis les élec
tions municipales vont être 
un moment important de l'in
tervention populail'e. . 

La nouvelle loi électorale 
s'appliquant dans les commu
nes de p lus de 3 500 hab i
tants, introdui t des éléments 
de proportionnelle et consti
tue donc un pas en avan t 
vers l'équité du scrutin. 

La droite, elle, f ù tout 
pour prendre sa revanche sur 
le vote du printemps. 

Conse~I de novembre : 

CelUi· de -la 
revanche·· et de 

.: la 
Décidément, depuis Je 10 

Mai, les élu s de droite du 
Conseil Général ont du m al 
a retrouver la sérénité. 

La droite/ a perdu le pou
voir ;politiqi,ic sur le plan na
lional et elle ne s'en remet 
pas. _ 

Tous les dossiers qui sou
lèvent des questions sont l'oc
casion d 'exalter sa rancœur, 
.son refus · de se plier aux 
choix des é'ccteurs. Ce sont 
des « -m auvais perdants '" · 

Mais c'est surtout l'occa
sion d'esquiver les . vérüables 
r éponses aux questions que 
pose la minori té du Conseil 
Général, en particulier Michel 
MOREAU. 

Chaq ue intervention de ce
lui-ci est l'occasion pour la 
droite de partir en voyage 
(décidément elle a ime ça). 
Un coup c'est Moscou, puis 
Prague, Varsovie ... et aussi la 
Fête de l'Huma qui semble 
recevoir de biens étranges vi
sites ... 

Malheureusement Je groupe 
socialiste par son atti tude et 
ses déclar ations devait p er
mettre à la droite de jouer 
ce jeu. Son langage volontai
r ement outrancier et provo
cateur ouvrait à la droite la 
possibilité de passer ~' côté 
des réponses attendues. Cela 
n'a pas empêché le groupe 
socialiste de « s'abstenir ,, 
sur tous les dossiers impor
tants 
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rancoeur 
Il en a été ainsi péiJ· exem

p le lorsque Michel MOREAU 
s'es t interrogé sur Je coût de 
fonctionnement de l:o " So
ciété Départementale cl' Amé
nagement de Loire-Atlanti
que ,, (SODALA) qùi deman
de une rallonge de plus. de 
115 % à l'Assemblée départe
mentale. Le conseill~r géné
ral communiste devait rappe
ler son opposi tion ~' la créa
tion cle ·cette société, et sa 
proposition ·c1e créer un dé
pa r tement petite commune à 
la Société d'Equipcmcnt de 
Lo ire-Atlantique (SELA ). 

Il en a été <):insi, à propos 
de la c o n s t r u c t i on de la 
« salle de spectacle congrès ,, 
qui enregiste en q uatre 
mois, un dépassement de 
44 % passant de 1 m illiard 
670 millio11s · de centimes à 
i Milliards 400 millions. 

Navigation it vue, a bsence 
de poli tique culturelle, tels 
sont les jugements que l'on 
p eut porter su r de telles dé
cisions. 

La majorité de d-roite au 
Conseil Génfral ne veut r ien 
entendre ... préférant clans ces 
deux affa ires régler ses comp
tes politiques avec la munici
palité nan ta ise. 

Résultat c'est le contribua
ble q_ui pakra la i;.ote . . 

Plus grave encore, est la 
façon <lon~ a été débattu le 
« rapport d'orientation bud
gétaire pour 1980 '" 

Alors que Michel MOREAU 
p osait les questions de.: fond 
sur : 
· l") Les possibilités nouvel
les d'action existantes avec 
les droits reconnus à l'inter
ven tion économique des col
lectivités locales. C'est-à-dire 
le Conseil Gé'néral de Loi.re
Atlantique va-t-il contribuer 
~t la relance de la production 
ira11çaise et de l'emploi. 

2°) Quelle orientation poli
tique et financière doit prati
quer l'Assemblée deyartemen
talc pour plus de justice so
ciale.: et de démocratie ? 

DON·NONS lEUR -UN VISAGE 
Les porte-parole du patro

nat au Conseil Général, per
dant tou te d ignité, ont tout 
de· suite franchi les frontièrés 
de l'Est pour faire dévier le 
débat et éviter de répondre i1 
ces questions cruc;alcs. 

' ' " : ,.' 

" ..-'" . _. . 
" ~ ...... , -· ~ .J • 
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La seule phrase « Acheter 
Franca is ,, les fait bondir et 
voci férc r. .. 

Mais c'est vrai que pour 
cette majorité, l'essentiel se 
a écidc ailleurs''' : L'Assem
b lée départémentaJe n'est 
qu'une ·chambre. cl'enregistre: 
m en t. 

.. :· . Al!._ ~LJ!.:e~Ü .ç!).1 .:ç9,n~ë~~,'GA _, -
n éral qm prend des pOSJ';on.s 
politiques de cQm_bat de plus 
~P PJl.ls a~firm~es ; -~lla_n_t jq~: 
q):(à ,,d~çi ~ei;~ ~e -;.·~µRv.er;i}~on- ~ 
ner de.s'. ass9c.i,ations élOnt Je . 
seùl 'objéc'tif est ·de· èombat: 
trè lés municipalités de gau: 
che. 

DATES A RETENIR 
• 11 décembre : 

Conférence de section 
de ·Saint-Nazaire 

9 16 décembre : 
Gonférence de section 
de Nantes 
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